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verbe divin, et si l'impiété moderne, pou-
vait soudainement par un violent coup d'état
supprimer l'élément divin, elle le ferait. Ne
le pouvant pas, elleo morcelle pour ainsi dire
l'existence humaine et travaille à la sous-
traire en détail au joug de Dieu. Elle fait
à l'individu une vie privée et une eio publi-
que, elle lui dit : ta vie privée peut être sou-

ise à certLaines croyances religieuses, mais
ta vie publique ne l'est pas. Or, comme les
sociétés n'ont pas ae vie privée, elles les d.
clare par là même absolument indépendantes
de Dieu. Et par suite de raisonnements &e
ce genre elle affranchit de toute sujétion reli-
gieuse la politique, la morale publique, la

> loi, la science et l'art.
En un mot, les peuples modernes n'ont

pas l'ambition <le construiro une tour de Ba-
bel pour escalader le Ciel comme les descen-
dant. de Caïn ; non, ils n'ont pas ces aspia-
tiens élevées. Ce qu'ils veulent c'est de fixer
au-dessus de leurs têtes une voÛte de sépara-
tien entre le ciel et la terre, ils semblent dire
à Dieu : le ciel est à vous, mais la terre
est à nous." Eh bien, non, messieurs, la
terre est à nous, et le gouvernement de ce
monde comme celui de l'autre appartient à
Dieu.

II

La royauté sociale le Jésus-Christ est à la
fois une doctrine et ui fait historique ; une
doctrine qui est l'éléu ment vital par excellence
do tout corps social, a imsi nécessaire à la vie
que l'air est indispen:iable à lt vie de l'indi-
vidu ; un fait histori que sans lequel le ni-
de n'aurait pas connu la civilisation chié
tienne.

t Il faut que le Chriist ait sa place en ce
monde, et quand les hommes la lui ont refu
sée, il a bien su la p, -endre quand il a voulu.
Il est entré dans le r conde malgré eux ; il y
a établi son règne m. dgré eux, et il l'y main-
tiendra en dépit de toute-s les trahisons, de
toutes les haines, de tous les intérêts, de tou-
tes les lâchetés !

T orsqu'il n'y a plus de place pour lui dans
un pays, il n'y a plus de place pour d'autres
royautés. Souvent chassé, il revient avec
une persévérance qui ressemble à de l'entête-
ment ; mais il arrive un jour funeste où il
s'éloigne roumr ne plu:; revenir, et alors, nial-
heur aux nations qui le laissent partir.

Avez-vous jamais réfléchi, messieurs, aux
mystérieuses circons tances qui firent naitre
le Christ dans une é.table ? Le récit bibli .ue
dont la sublime sobi iété étonne toujours, dit
simplement qu'il r .y avait point de place
dans l'hôtellerie. .Méditons un instant sur
ce fait étrange.

Reportons-nous -un instant à cette heure
solennelle et uniqu e que l'humanité attend
depuis 4,000 ans, et qui va lui donner uni
Rédempteur.

La vierge inco-aipairable que la race hu-
maine déchue n'p. puî engendrer qu'après 40
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siècles <le purification, est sur le point <le de-
venir mère, et l'enfant qu'elle va mettre au
monde, n'est pas seulement un homme, c'est
titi Dieu, un Dieu dont lo nom va remplir
l'univers et à qui la terre entière appartient.
Où lone est le palisi préparé pour le ree-
voir ? Où donc les somptueux aipparteients
que le roi du ciel et de la terre honorera dv
sa présence 1

Non, Dieui n'a pas ces, prétentions (le l'o-
tentation humaine. Tout ce qu'il vat denam-
der à Bethléem qui en ce moment représente
la Judée, c'est une pauvre chambre dXuters
-- et Bethléem va refusei . il n'y a pi d

place dans l'hôtellerie
Ah! messieurs, que de peuples depuis lois

ont fait comme Be':bléem, et dit au Christ :
il n'y ' plus pot- vous de place dans cette
hôtellerie.

Mais si vous étudiez attentivement l'his-
toire, vous serez étonnés de voir avec quelle
rigoureuse ponctualité cet ostracismne du
Christ a toujours été puni.

Voyez, par exemple, la suite dt récit bi-
blique. Bethléem n'a pas eu de place pour
l'enfant divin ! Ei bien ! il n'y a plus de
place dans toute la Judée pour les enfants
des hommes, et le glaive <lu cruel Hérode va
les égorger pendant que le divin proscrit s'eu

i va dans la terre d'Egypte ! C'est alors que
l'on entendit dans Raina tant de pleurs et
de gémissements, et que Rachel, pleurant ses
enfants, ne voulut pas être consolée!

Trente-trois ans après, les Juifs ameutés.
pris de cette haine du Divin qui possède tant
d'hommes de nos jours, osent <lire ait Christ
qu'il n'y a plus <le place pour lui dans la Ju-
dée. Otez-le, crient-ils à Pilate, et le con-
duisant hors de leur Nille, ils le crucifient,
afin que la Judée et 'oute la terre cri soient
débarrassées.

Or, à dater de ce joui-, il n'y a plus de
place zur la terre pour le peuple juii. Jérti-
salei est détruite et ses enfants s'en vont,
errant d c rivages cen rivages, sans chef, sans
drapeat attendant toujours un messie au-
quel ils nîe pou-r-aieit plus ma-me offrir la
pauvre hôtellerie de ìcthléeni !

lessieurs, si nous avions le temps de
feuinleter un peu l'histoire de l'Europe depuis
l'établissement du chîistianisme, vous y ver-
riez resplendir cette vérité : que les gotvei-
nements sans foi et les peuples sans Dieu
sont voués à la mort.

Jetons seulement un coup d'Sil sur notre
ancienne mère-patrie, dont les malheurs sont
autant de leçons que la Providence veut don-
ner à sa fille.

A la fin du siècle dernier, li France a re-
poussé la royauté sociale de Jésus-Christ.
Elle a dit comme le peuple juif: nous ne
voulons pas que celui-là règne sur nous.

Or, depuis cette époque il n'y a plus en de
gouvernement estable en France. Où Jésus-
Christ n'avait plus de place, ni le Tiers-Etat,
ni la Constituante, ni la Convention, ni les
Clubs, ni les Direetoirs, ni le Consulht, ni


